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Guillaume d’Alançon

SAINT ANTHELME

Un chartreux devenu évêque

ARTÈGE


À ceux qui entendent mieux le Christ dans la solitude et le silence, et qui ne savent où aller pour que cela dure.

À mon fils Anthelme


Préface

Lorsque M. Guillaume d’Alançon m’a sollicité pour que je rédige la préface du présent livre, j’ai répondu affirmativement sans trop d’états d’âme. À la réflexion, j’avoue que l’exercice, s’il est relativement simple à première vue, s’avère moins anodin qu’espéré, car au fond il est question de la vie d’un évêque qui est un saint. C’est donc presque à un examen de conscience qu’il a fallu se livrer pour pouvoir véritablement lire de l’intérieur l’itinéraire de saint Anthelme. Si la mission d’un successeur des Apôtres est essentiellement de rendre témoignage à la vérité et à l’amour, on peut dire que la vie de cet évêque du XIIe siècle est d’une grande actualité et rejoint notre expérience la remettant en question à la lumière des principes évangéliques. Parce qu’il était profondément uni à Dieu, rien de ce qui était humain ne lui était étranger. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il est entré à la chartreuse de Portes. En effet, plus on est proche de Dieu, plus on est en mesure de servir les hommes. Ainsi, toute vie, même la plus active, doit avant tout être contemplative, comme l’exprime le bel adage dominicain : « Contemplari et contemplata aliis tradere » c’est-à-dire « contempler et transmettre aux autres ce qui a été contemplé ». C’est aussi pour cela qu’un chartreux est passé sans trop de difficultés du silence monastique à l’administration d’un diocèse. Parcourant les villes, villages et autres couvents qui lui étaient confiés, saint Anthelme n’a eu de cesse de vouloir tout remettre à l’endroit, c'est-à-dire de tout faire converger vers le Christ.

L’hiver dernier, j’ai eu la joie de passer quelques heures dans un monastère chartreux. Tout était blanc, y compris les moines dont l’habit comme chacun sait est couleur de neige. En découvrant la communauté qui m’accueillait, elle comptait de nombreux jeunes, j’ai réalisé une nouvelle fois combien le choix exclusif de Dieu peut combler le cœur de l’homme. La joie et la paix que trahissaient sans peine les regards, miroirs de l’Au-delà, manifestaient sans aucun doute que, selon la formule de Benoît XVI, le Christ n'enlève rien mais donne tout, et celui qui se donne à lui reçoit le centuple. La vie en chartreuse relève d’un savant équilibre entre solitude et silence, prière et vie fraternelle. Son orientation profonde, entièrement tournée vers Dieu, révèle quelque chose de ce que doit être toute vie humaine. En fonction de l’appel qui est le sien au cœur de l’Église, à chacun donc de suivre ce cap. Que le Christ, orient de nos âmes et de nos liturgies, nous attire toujours plus vers notre cœur, lieu où nous sommes véritablement libres et qui échappe aux stériles attraits du monde. J’ai la conviction profonde qu’en ce début du troisième millénaire le Seigneur appelle de nombreux jeunes à le suivre en chartreuse, à l’image de saint Anthelme, pour annoncer dans le silence de la brise légère qu’il vaut la peine de tout quitter pour suivre l’unique nécessaire. À notre époque où l’Église en France vit des heures difficiles, il est heureux que la figure de ce saint évêque soit remise à l’honneur, lui qui a tant défendu la liberté de l’Église et christianisé la société de son temps par sa parole et l’exemple de sa vie. Puisse-t-il intercéder pour nous et nous donner le courage d’être en ce monde d’audacieux témoins de la foi.

+ Marc Aillet

Évêque de Bayonne, Lescar et Oloron


Avant-propos

Si la plupart de nos contemporains ne savent pas qu’Anthelme est un prénom, comment peuvent-ils imaginer la figure de saint Anthelme, pourtant fêtée au calendrier laïc et républicain le 26 juin de chaque année ? Pour certains, il est un gâteau, « le Saint-Anthelme », vendu dans quelque pâtisserie raffinée de Chambéry; pour d’autres, il incarne le drame absolu, celui vécu par un certain Anthelme Mangin, soldat amnésique de la première guerre mondiale, déplacé d’asile en asile sans espoir d’être reconnu par les siens, et qui mourra tristement, seul, en 1942. Dans le diocèse de Belley, sa mémoire est plus vivace et de nouvelles initiatives sont prises pour la réactiver. Anthelme réapparaît ça et là en ce début du troisième millénaire où quelques nourrissons reçoivent ce prénom à la consonance claire et douce… Jusque vers les années 60, on connaissait encore un peu son histoire, il y eut cependant un colloque organisé à l’occasion du huitième centenaire de sa mort, en 1978.

Lorsque Benoît XVI appelle de ses vœux une « herméneutique de la réforme dans la continuité de l’unique sujet-Église », il veut dire que « ce qui était sacré pour les générations précédentes reste grand et sacré pour nous ». Ceci s’applique, non seulement à la doctrine catholique, à la liturgie, mais aussi à la connaissance de notre patrimoine religieux et à l’histoire des saints de chez nous.

Connaître nos anciens, nos racines, c’est nous connaître nous-mêmes, « Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? » nous dit saint Paul. Retrouver la trace de ce grand saint qui fut en son temps un ardent défenseur de la foi, nous semble une manière de contribuer à la nouvelle évangélisation.

Anthelme n’est pas un saint d’autrefois, une statue poussiéreuse remisée dans quelque chapelle désaffectée. Il est un maître dont la vie a quelque chose à dire, aujourd’hui, sur l’espérance que nous devons conserver lorsque les temps sont difficiles, tant au niveau de la foi que de la qualité de l’amour reliant les hommes entre eux. Converti par le Christ, il nous enseigne que toute existence, pour être véritablement passionnante, n’est jamais facile, car elle demande une implication large et désintéressée. C’est seulement ainsi qu’elle vaut la peine d’être vécue. Anthelme est capable de rejoindre tous et chacun; la simplicité de sa relation à Dieu et aux autres en est le plus éloquent témoignage. Anthelme est simple comme le chartreux qu’il n’a jamais cessé d’être. Homme du tout et du sans retour, il a tant à dire à notre troisième millénaire assoiffé, souvent sans le savoir, de la vérité et de l’amour.
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